
entreprit de faire du jardinage, et je vois, par ses lettres, qu'il réussit à créer un três
beau jardin. Il y récolta de tout, à l'exception du mais, et nous acquimes alors la
connaissance du fait que partout où croit la petite poire le blé peut venir. Un de
mes oncles le facteur.chef Herrot essaya la culture du blé au pied des monta-
gnes Rocheuses ; il fut le premier qui en sema au fort Assiniboine, région froide,
située sur un contre-fort de ces montagnes. Il craignait que cette céréale n'y pût
réussir ; elle y réussit cependant et y a toujours réussi depuis. Ces expériences nous
firent observer certains faits concernant la végétation et les ressources agricoles du
pays, et en particulier ce fait important que partout où croit la petite poire ou
saekatoun, (service berry, appelé shad berry aux Etats-Unis), le blé peut venir. Je
demande au professeur Macoun s'il n'a pas lui-même -constaté l'exactitude de cette
observation.

Le Professeur Macoun :-Oui, c'est bien le cas.
La TLMoiN :-Nous savions que la région de la Paix abondait en petites

poires. Personne n'y avait encore essayé la culture du blé, quand je demeurais là
bas. La flore du pays était assez connue par les rapports de sir John Richardson,
et on pouvait croire que le blé viendrait dans la région. Sir John Richardson en avait
suffisamment indiqué le degré possible de fertilité, mais la Compagnie de la baie
d'Hudson n'avait jamais attiré l'attention publique sur ce point. Depuis, on a trouvé
que toute cette région est, je puis dire, presque à demi torride :c'est le pays du cactus.
Je parle de la rivière la Paix. On rapporte également que la même fertilité s'étend à
toute la vallée sur la rive ouest du Mackenzie ; cette fertilité est prouvée par les
expériences qui ont été faites aux différents postes, mais elle diminue à mesure qu'on
monte vers le cercle arctique, et à un certain point, on ne récolte plus que le navet
et la pomme de terre. J'ai une lettre très intéressante de M. Thomas Simpson à mon
père, datèe du fort Confidence, le point le plus septentrional auquel les lilancs aient
-établi une habitation; il se trouve dans le cercle arctique à 67 degrés, 53 minutes, 36
secondes.

Par l'hon M. Macdonald:
Q. Ce nom a-t-il été donné par sir John Franklin? R. Non; le fort Confidence

est au delà des avant-postes de Franklin. Sans doute que l'expédition de Franklin
a pécétré plus avant au nord; Simpson, avec Dease. a parcouru le champ des décou-
vertes de Franklin et est allé au delà. Il y avait une lacune à l'est et à l'ouest, et
Simpson et Dease l'ont comblée par leur expédition.

Q. C'est Simpson qui a donné ce nom au fort ? R. Il ne lui a pas seu-
lement donné un nom; il l'a bâti. C'êtait en 1837. Le fort Franklin est le
point le plus septentrional de l'expédition de Franklin. Simpson parle des res-
sources alimentaires du fort Confidence et dit qu'elles sont abondantes. Les
,distances entre les postes étaient si grandes que l'expélition de Desse et Simpson,
organisée et parfaitement équipée comme les expéditions de la baie d'lludson, put à
peine prendre assez de vivres pour sa consommation durant le voyage; elle passa,
trois hivers à ce poste-les hivers de '36-37,'37-38 et '38-39, près de trois années,-
et ne fut pas un seul jour sans avoir abondance de vivres. Si Franklin eut parfois à
souffrir sous ce rapport, c'est qu'il n'était pas toujours assez bien équipé. Malgré la
rigueur du climat, et le froid exceptionnel qu'il fit en 1838-année où le grand Lao
des Ours, à l'extrémité nord-ouest duquel le fort est situé, resta gelé pendant dix mois
-l'expédition, formée d'un corps nombreux, ne manqua jamais de vivres; elle put
toujours se procurer en abondance le poisson, le.cerf, le bSuf musqué etc.

Pàr le Président :
Q. Au fort Confidence ? R. Oui.
Q. A-t-on là des fruits et des légumes ? R. Se me souviens que les bluets étaient

:abondants.
Par l'hoa. M. Gitard:

Q. Avez-vous vécu longtemps dans ce pays-là ? R. J'y suis né.
Q. Quel ege avierevous quand vous en êtes parti ? R. Je n'avais que dix ans.

Par k'hon. M. Turner :
Q. En quel lieu êtes-vous né ? R. Au lac Vert, entre la Saskatchewan du Nord

et la région du Mackenzie,
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